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Qui es-tu roi d’humilité, sans palais, sans armée? 

Nous sommes venus t’adorer des bouts du monde. 
(Information, p. 3) 
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Février 2012 

20  Conseil diocésain de pastorale (CDP) 
21 PRÉSENTATION DE LA LETTRE  PASTORALE     

(Trois-Pistoles) 
22 19h30 : Eucharistie à la cathédrale (Cendres) 
23 Inauguration du ministère pastoral de Mgr Noël 

Simard  (Valleyfield) 
24 Réception précédant l’inauguration du ministère   

épiscopal de Mgr Gaétan Proulx, o.s.m., et  de            
Mgr Denis Grondin (Québec) 

25 10h: Inauguration du ministère pastoral de            
Mgr Gaétan Proulx, o.s.m., et de Mgr Denis Grondin 
(Ste-Anne-de-Beaupré) 

26 10h30: Eucharistie à la cathédrale                    
(Appel décisif de trois catéchumènes) 

27 PASTORALE (Mont-Joli) 
28 9h: Bureau de l’Archevêque 
29 14h: Rencontre avec les représentants du MCCCF 

(Rimouski) 

Mars  2012 

01 16h: Jesus-Caritas (rencontre) 
05 Conseil presbytéral (CPR) 
6-9 Plénière de l’AECQ (Trois-Rivières) 
9 Réunion du Comité sur les Grands Séminaires 

(Trois-Rivières) 
11 10h30: Eucharistie à la cathédrale 
 19h30: Concert des chorales de Rimouski à la cathédrale 
12 LETTRE PASTORALE  (Amqui) 
13 9h: Bureau de l’Archevêque 
14 LETTRE PASTORALE (Matane) 
19 10e Journée professionnelle (Institut de pastorale) 
20 LETTRE PASTORALE (Cabano) 
21 LETTRE PASTORALE (Rimouski) 
24 Conseil diocésain de pastorale (CDP) 
25 Célébration communautaire du pardon                

avec absolution individuelle (cathédrale) 
27 9h: Bureau de l’Archevêque 
31 JMJ diocésaine-rassemblement des jeunes  (Rimouski) 

Avril  2012 

01 10h30: Eucharistie à la cathédrale (Rameaux) 
03 16h30 : Messe de Pâques pour la télévision (St-Pie X) 
04 19h30: Messe Chrismale (cathédrale) 
05 19h30: Messe de la Cène (cathédrale) 
06 9h45:   Marche du Pardon de Nazareth à la cathédrale 
 15h:      Vendredi saint : La Passion du Seigneur (cathédrale) 
07 19h30: Vigile pascale (Eucharistie) + baptême de 

trois adultes (cathédrale) 
08 10h30 : Eucharistie à la cathédrale 

Agenda de l’archevêque 

Note éditoriale  

N ous avons voulu donner à cette édition d’En Chantier une 

très large diffusion. C’est pourquoi nous avons doublé le 

tirage habituel et produit un tiré à part des huit pages centrales où 

se retrouve la première lettre pastorale de notre archevêque, Mgr 

Pierre-André Fournier. Elle est intitulée L’heure est venue et 

assortie de trois annexes. 

Une première, préparée par M. Gabriel Bérubé, porte un Regard 

sur la situation actuelle de notre Église. Il y fait état de la 

répartition et de l’âge moyen du personnel pastoral engagé 

auprès des communautés et relève quelques-unes des questions 

soulevées lors des forums qu’il a animés l’automne et l’hiver 

derniers. 

Une deuxième, préparée par Mme Wendy Paradis, directrice à la 

pastorale d’ensemble, et M. Guy Lagacé, chargé de recherche 

pour le Bureau de l’Archevêque, présente dans le détail le Projet 

pastoral de revitalisation des communautés paroissiales qu’ils 

ont préparé et qu’ils animent depuis plus de deux ans maintenant. 

Enfin, une troisième, préparée par M. René DesRosiers, fait le 

point sur ces assemblées de fidèles tenues en paroisse depuis 

bientôt deux ans et où se retrouvent MM. Michel Lavoie, 

économe diocésain, et Jacques Tremblay, vicaire épiscopal à 

l’administration diocésaine. On y discute surtout de l’avenir des 

églises, l’examen de la situation financière d’une Fabrique 

servant le plus souvent de 

bougie d’allumage. Bonne René DesRosiers ,  dir .  
renedesrosiers@globetrotter.net  
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A C T U A L I T É  

Une épiphanie des rois  
NDLR : Le 8 janvier, fête des Rois, les fidèles habitués de la messe dominicale à Saint-Germain de 

Rimouski ont accueilli des hommes, des femmes et des enfants venus de différents pays, du Proche-

Orient, d’Europe, d’Afrique, des États-Unis d’Amérique et d’Amérique latine… André Daris rend 

compte de l’événement. 

Ils sont venus de l’Orient 

 et de l’Occident…  
 

L’ 
assemblée du dimanche n’en revenait pas de 

constater que tout ce monde faisait partie de la 

communauté de Saint-Germain, à Rimouski 

même. Du jamais vu à la cathédrale!  

 

Dans la procession d’entrée se sont glissés douze porte-

drapeaux aux couleurs d’autant de pays représentés. Les 

visages, les costumes colorés manifestaient une diversité 

étonnante et émouvante. Les gestes posés et le choix des 

langues pour la proclamation et la louange nous ouvraient 

à l’universalité du salut. C’est ainsi que la Parole de Dieu 

a été annoncée en anglais et en créole. La prière du 

psaume a été psalmodiée en arabe, en kinyarwanda, en 

polonais et en espagnol. L’évangile a été proclamé en 

français, mais il a été accompagné d’une  acclamation 

aux accents africains, menée par une famille élargie de 

rwandais, de fidèles participants à nos eucharisties du 

dimanche.  

 

 

À l’offertoire, leurs enfants sont venus déposer devant 

l’autel une mappemonde, un signe de l’universalité du 

salut, puis une tourterelle vivante et de couleur blanche 

pour signifier la paix, enfin un plateau de fruits et de 

légumes pour remercier Dieu de ses générosités. 

Autre moment d’une belle émotion dans cette célébration : 

le Notre Père, chanté en espagnol par une famille de la 

Colombie. Ils étaient là de tous âges.  L’assemblée 

particulièrement silencieuse et attentive à ce moment-là a pu 

ensuite mêler sa voix au groupe en récitant la prière. Chacun 

priait dans sa langue. 

 

À la sortie, il y avait des fidèles qui ne manquaient pas de 

signifier leur émotion et leur joie d’avoir eu l’occasion 

d’accueillir tous ces gens venus d’ailleurs. On aurait dit 

qu’il était urgent  de leur signifier à tous et à toutes qu’ils 

font partie de la grande paroisse de Saint-Germain et que 

l’accueil qu’on aimait leur faire était inconditionnel. 
 

Après la célébration, un léger goûter a rassemblé tout ce 

monde autour de Mgr Pierre-André Fournier qui avait 

présidé l’eucharistie. C’était joyeux et festif, et il y avait 

beaucoup d’enfants, ce qui n’est pas toujours le cas le 

dimanche. 
 

Il y aura des lendemains à cet événement. Certainement 

que l’an prochain, à la fête de l’Épiphanie, il y aura 

encore  Messe des Nations. Mais quelques familles ont 

manifesté le goût de participer à des rencontres pour 

approfondir d’autres aspects de la vie chrétienne dans 

leur nouveau lieu d’insertion. N’est-ce pas là un 

enrichissement et un bel avenir pour chacune des 

Photo : Pauline Massaad r.s.r. 

| Une acclamation à l’Évangile aux accents africains. 

Photo : Pauline Massaad r.s.r. 

| Le chant et la prière du Notre Père en espagnol.  
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 B L O C - N O T E S  D E  L ’ I N S T I T U T  

L 
e carême, période de l’année liturgique 

préparatoire à la réception du baptême par les 

catéchumènes et aux célébrations commémorant 

le passage du Christ de la mort à la vie, offre 

l’opportunité de méditer sur la dimension pascale du 

baptême dans le sens premier du mot « pascal » : 

passage, transformation d’une situation, d’un état à un 

autre.  
 

Les écrits du Nouveau Testament attestent cette réalité. 

Paul en est un témoin privilégié. Ainsi, en Romains, il le 

mentionne en ces termes: Baptisés en Jésus Christ, c'est 

en sa mort que nous avons été baptisés. Par le baptême, 

en sa mort, nous avons donc été ensevelis avec lui, afin 

que, comme Christ est ressuscité des morts par la gloire 

du Père, nous menions nous aussi une vie nouvelle. Notre 

vieil homme a été crucifié avec lui pour que soit détruit 

ce corps de péché et qu'ainsi nous ne soyons plus 

esclaves du péché. Car celui qui est mort est libéré du 

péché. Mais si nous sommes morts avec Christ, nous 

croyons que nous vivrons aussi avec lui. Nous le savons 

en effet: ressuscité des morts, Christ ne meurt plus; la 

mort sur lui n'a plus d'empire. Car en mourant, c'est au 

péché qu'il est mort une fois pour toutes; vivant, c'est 

pour Dieu qu'il vit. (Romains 6, 3-4. 6,7-10). 
 

Pour Paul, le baptême engendre une réalité nouvelle à 

laquelle les baptisés ont à répondre: De même vous aussi: 

considérez que vous êtes morts au péché et vivants pour 

Dieu en Jésus Christ. Que le péché ne règne donc plus 

dans votre corps mortel pour vous faire obéir à ses 

convoitises. Ne mettez plus vos membres au service du 

péché comme armes de l'injustice, mais, comme des 

vivants revenus d'entre les morts, avec vos membres 

comme armes de la justice, mettez-vous au service de 

Dieu. (Romains 6, 11-14). Par la suite, l’insistance de Paul 

porte sur le passage de l’esclavage du péché à celui de la 

grâce. Cette transformation se reconnaît à la production de 

fruits nouveaux porteurs de vie. (Romains 6, 16-23). 
 

Plus de vingt ans plus tard, saint Luc rapporte qu’après le 

premier discours de Pierre, les auditeurs avaient le cœur 

bouleversé d'entendre ces paroles; ils demandèrent à 

Pierre et aux autres apôtres: « Que ferons-nous, frères? ». 

Pierre leur répondit: « Convertissez-vous: que chacun de 

vous  reçoive le  baptême au  nom de Jésus Christ pour le  

pardon de ses péchés, et vous recevrez le don du Saint 

Esprit». (Actes 2, 37-38). Le thème de la conversion liée 

au baptême exprime bien le passage que doivent faire les 

croyants appelés maintenant à vivre une vie nouvelle 

dans le Christ.  

 

Par la symbolique de l’Arche de Noé, la Première épître 

de Pierre illustre le baptême comme l’instrument de salut 

qui permet de passer d’un monde marqué par le péché à 

un monde renouvelé : En effet, le Christ lui-même a 

souffert pour les péchés, une fois pour toutes, lui juste 

pour les injustes, afin de vous présenter à Dieu, lui mis à 

mort en sa chair, mais rendu à la vie par l'Esprit. C'est 

alors qu'il est allé prêcher même aux esprits en prison, 

aux rebelles d'autrefois, quand se prolongeait la patience 

de Dieu aux jours où Noé construisait l'arche, dans 

laquelle peu de gens, huit personnes, furent sauvés à 

travers l'eau. C'était l'image du baptême». (1Pierre 3, 18-

21a). 

 

Oui, plus qu’un rite social si noble soit-il, le baptême 

constitue un véritable passage dans la foi. Il actualise 

dans la vie des croyants la Pâque du Christ qui donne 

accès à la liberté et à la vie de Dieu. Le baptême relève 

les croyants de la mort pour les introduire dans la 

communion avec Dieu où se trouve l’amour en plénitude. 

Par l’action de l’Esprit, ce passage est à l’œuvre dès 

maintenant dans l’existence des baptisés. Que ce carême 

Le baptême, 
un passage vers la vie nouvelle  
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L E T T R E  PA S T O R A L E     

L’heure est venue 

À 
 cause de Jésus, aimer, montrer beaucoup de 

tendresse envers tous et toutes, en particulier 

envers les plus petits et les plus pauvres, tout en 

étant porté par l’espérance. C’est avec ces 

sentiments dans le cœur que je vous salue, chers 

diocésains et chères diocésaines, et que je vous adresse 

ma première lettre pastorale depuis que je suis archevêque 

de Rimouski. 
 

Cinquante ans se sont passés depuis le début du concile 

Vatican II que son initiateur, le bienheureux Jean XXIII, 

sous la poussée de l’Esprit, voulait comme un temps de 

mise à jour de l’Église catholique. Depuis ce moment, 

notre Église diocésaine s’est appliquée à mettre en 

pratique les grandes orientations du concile. À preuve, 

notre Chantier diocésain qui, ces dernières années, s’est 

voulu un moyen concret de renouveler la pensée et le 

fonctionnement de notre Église. Le temps est venu 

cependant de faire ensemble un pas de plus, un pas 

significatif qui concerne le futur de nos communautés 

chrétiennes. J’ai besoin de chacune et chacun de vous, 

prêtres, diacres, agentes et agents de pastorale, personnes 

consacrées et laïcs, et je compte sur vous. Un regard 

lucide face à la conjoncture actuelle et certains traits de 

notre Église diocésaine me convainquent que c’est un 

moment favorable pour vous écrire cette lettre dont le 

contenu se veut plein de confiance et audacieux quant aux 

moyens à mettre de l’avant. 
 

VISION COMMUNE DE L’AVENIR 
 

Après plus d’une année de consultations dans le 

diocèse et de réflexion avec les membres du Comité 

des orientations diocésaines, il m’est apparu urgent de 

susciter un éveil collectif en vue d’adopter une vision 

commune de l’avenir de nos communautés 

chrétiennes. Il s’agit d’un processus, d’une action qui 

est en marche et qui donne déjà des fruits.  
 

Ce projet pastoral diocésain mise sur une revitalisation 

de l’ensemble des communautés paroissiales de notre 

territoire, d’où son nom de « Projet pastoral de 

revitalisation ». La nouveauté de cette démarche réside 

dans le fait que les fidèles sont éclairés davantage sur la 

situation de notre Église. De plus, ils sont appelés à 

prendre la parole et à manifester leur disponibilité à 

s’engager. 

Des groupes de personnes ont déjà été rencontrés et 

sensibilisés dans plusieurs secteurs pastoraux par l’équipe 

responsable de ce projet. Ils ont été invités à voir et à 

croire que, malgré un manque de ressources humaines et 

financières, des signes de vitalité et de renouveau sont 

perceptibles. Comment les voir? Comment leur ouvrir de 

nouveaux chemins? Une écoute attentive est primordiale 

dans toute prise en charge. Elle permet d’élaborer, 

collectivement et par étapes, des voies d’avenir. 
 

Je suis sensible à l’inquiétude de plusieurs face à la 

moyenne d’âge élevée des prêtres, à la difficulté de 

recruter des bénévoles, à plusieurs autres défis actuels. 

Je suis aussi conscient du fait que la morosité ambiante 

menace d’éteindre l’ardeur des plus vaillants. Toutefois, 

les promesses de Jésus demeurent : Je suis venu pour 

qu’on ait la vie et qu’on l’ait surabondante (Jn 10,10). 
 

LA COMMUNAUTÉ EST PREMIÈRE 
 

Tout de suite, je veux vous partager la pensée qui est à 

la base de cette lettre, à savoir que la communauté est 

première, qu’elle est « une maison et une école de 

communion », comme le rappelait le bienheureux Jean-

Paul II. Elle est première parce que, dans le 

christianisme, l’amour qui est un « vivre ensemble » est 

primordial. Elle est ainsi première à favoriser la 

communion de ceux et celles qui la composent. Notre 

foi chrétienne, en effet, est à la fois « un acte personnel 

et un acte communautaire » comme le rappelle 

clairement le pape Benoît XVI dans son message qui 

lance l’Année de la foi. La foi permet l’entrée dans le 

peuple des croyants et croyantes. Nous ne sommes pas 

des individus placés indépendamment les uns près des 

autres. Nous sommes un peuple dont les membres sont 

intimement reliés les uns aux autres. La dimension 

communautaire de la foi est donc incontournable pour 

vivre un renouveau en Église. Cette communion est la 

démonstration de ce qu’est le mystère de l’Église. 

Souvenons-nous que lors de la dernière Cène, en 

instituant l’Eucharistie, Jésus a donné à ses disciples 

une nouveauté qui les unit et fait d’eux une 

communauté. Prenez, mangez, ceci est mon corps 

(Mt 26,26). C’est pourquoi on peut dire que la  

communauté prend du souffle dans ses rassemblements 

et que la participation active des membres de ce corps 

compte pour beaucoup.    ►  
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Puissions-nous saisir toute la dynamique et le dynamisme 

de cette révélation : l’Église est communion et elle 

engendre une spiritualité de communion. Une spiritualité de 

communion qui prend sa source au sein même du mystère 

de la Trinité qui nous habite et qui nous rend capables de 

voir la Lumière sur le visage de nos frères et de nos sœurs. 

Redécouvrir le sens de la communauté en affirmant qu’elle 

est première, c’est être renouvelés dans la beauté et la 

grandeur de notre baptême. Nous avons tous été baptisés 

dans un seul Esprit pour être un seul corps (1 Co 12,13).  
 

UN ESPOIR 
POUR TOUTES LES COMMUNAUTÉS 
 

Beaucoup de communautés chrétiennes du diocèse sont 

petites et doivent composer avec des ressources réduites 

au point de vue financier et pastoral. Qu’elles sachent 

qu’elles sont l’objet de ma sollicitude comme évêque et 

que je travaillerai avec elles au développement de leur 

vie chrétienne dans un esprit de service. Le geste du 

lavement des pieds des apôtres par le Christ le Jeudi 

saint structure en effet la vie de l’Église par le don 

mutuel de soi. Dans une maison où règne la dynamique 

de la communion, chaque membre a son rôle, chaque 

membre est important, quelles que soient ses capacités 

physiques ou intellectuelles. Je l’ai déjà écrit dans notre 

revue diocésaine En Chantier : « Il n’y a pas d’un côté 

celles et ceux qui donnent et de l’autre celles et ceux qui 

reçoivent. Il y a un aller-retour permanent. Avec une 

telle vision, on donne en recevant et on reçoit en 

donnant » (Oct.-Nov. 2011, p. 3). Pour moi, toutes les 

communautés chrétiennes du diocèse sont importantes 

et ont le droit de vivre si elles le veulent bien et si elles 

s’en donnent les moyens. Le travail de revitalisation de 

la communauté déjà entrepris au plan diocésain va dans 

ce sens en permettant aux communautés locales, si 

petites soient-elles, d’identifier les ressources qui leur 

permettront de faire Église… autrement. 
 

FAIRE ÉGLISE AUTREMENT 
 

Si notre baptême, source de notre agir chrétien, 

possède une dimension fondamentalement 

collective, si Jésus est venu sur terre pour nous 

rassembler et fonder l’Église dans un acte de 

communion le Jeudi saint, il est facile d’en déduire 

d’heureuses conséquences dont la première est de 

nous inviter à faire Église autrement, comme 

Vatican  II l’a enseigné en affirmant que la mission 

de l’Église est la responsabilité du peuple  tout   

entier. Mgr Gilles Ouellet a bien exprimé cette vision à 

l’Assemblée des prêtres de juin 1991, lorsqu’il a dit : 

« C’est le désir de vivre ensemble ses convictions et 

ses croyances qui a donné naissance à nos 

communautés chrétiennes et nos municipalités. C’est 

ce même désir qui contribuera à les revitaliser. » 
 

Cette affirmation se retrouve sous une autre forme dans le 

dialogue interconfessionnel : « Anglicans et catholiques 

affirment d’un commun accord que la Parole révélée est 

reçue et communiquée par la vie de la communauté 

chrétienne tout entière. Puisque l’Esprit Saint est donné à 

tout le peuple de Dieu, c’est dans l’Église dans son 

ensemble que la vivante mémoire de la foi agit. » Donner 

sa pleine mesure aux paroles de ces deux citations nous 

invite à faire Église autrement, ce qui veut d’abord dire 

favoriser la prise de parole des croyants et croyantes sur 

ce qu’ils vivent et sur ce qu’ils veulent devenir comme 

communauté. Voilà le choix que je vous invite à faire 

avec moi pour assurer la vitalité de notre Église 

diocésaine dans les années à venir. 
 

UN MOYEN PRIVILÉGIÉ 
 

J’ai signalé précédemment qu’un projet pastoral de 

revitalisation a été initié dans des communautés. 

Amorcé depuis un certain temps, ce projet commence 

déjà à porter ses fruits. Pour favoriser son action et 

l’étendre à toutes les communautés chrétiennes du 

diocèse qui voudraient entrer dans ce processus, j’ai 

demandé à madame Wendy Paradis, responsable de la 

Pastorale d’ensemble, d’y consacrer une bonne part de 

son temps avec l’assistance de l’abbé Guy Lagacé, 

agent de recherche, et d’autres personnes qui peuvent y 

être associées. Je les charge de cette mission pour 

travailler avec les communautés qui veulent faire 

Église autrement. Les membres des Services 

diocésains vont également apporter leur collaboration à 

ce nouveau chantier diocésain. C’est pour moi une 

priorité et j’invite les équipes pastorales paroissiales et 

tous les diocésains et diocésaines à y participer afin 

d’assurer la croissance et la vitalité de nos 

communautés chrétiennes. 
 

Faire Église autrement, c’est d’abord vivre dans tous 

les milieux des Assemblées paroissiales avec la 

collaboration de l’équipe responsable du projet pastoral 

de revitalisation. Les décisions à prendre sur l’avenir 

des diverses communautés ne seront pas imposées de       

l’extérieur  mais  seront  prises de concert  avec  les  ► 



 

Page 7 - En Chantier No 78 

 

communautés chrétiennes elles-mêmes. Tous les 

fidèles, sans exception, sont concernés. Il est essentiel 

que la communauté perçoive bien sa responsabilité à 

l’égard de catéchiser, d’être missionnaire, d’être 

proche des personnes touchées par diverses formes de 

pauvreté. La communauté paroissiale, loin d`être une 

structure désuète, constitue un centre de rayonnement 

de la vie du Christ dans un village ou une ville. 
 

Au moment où plusieurs municipalités rurales du Bas-

Saint-Laurent sont menacées de dévitalisation, la 

présence de communautés paroissiales énergisantes est 

comme une étoile qui fait relever la tête. Lorsque des 

gens, même s’ils sont peu nombreux, partagent le 

même rêve, les fenêtres de l’avenir s’ouvrent. En effet, 

le destin des villages et des paroisses est interrelié. 

D’où la nécessité de la concertation. Les Opérations 

Dignité des années 1970 l’ont bien démontré. 
 

Pour remplir cette mission, chaque communauté paroissiale 

est invitée à avoir une équipe locale d’animation pastorale 

qui veille sur la vie de l’ensemble de la communauté. Et 

chaque équipe est animée par une personne-relais. On parle 

ici d’un leadership partagé. Ce qui demeure primordial, 

cependant, c’est toujours l’amour à cause de Jésus et non 

l’organisation structurelle.  
 

FAIRE ÉGLISE AVEC MOINS DE PRÊTRES 
 

Dans une Église communion où tous les baptisés 

incorporés au Christ sont participants de la mission du 

Christ selon les dons reçus, la présence du prêtre demeure 

cependant essentielle. Encore une fois, je tiens à 

remercier les prêtres du diocèse qui poursuivent leur 

service malgré les difficultés de toutes sortes et la tâche 

qui ne cesse de s’alourdir, puisqu’ils sont souvent 

responsables d’un nombre croissant de communautés. 

Beaucoup d’entre eux pourraient déjà être à la retraite 

mais ils continuent d’apporter leur soutien dans 

l’édification de cette Église en devenir. Je vous invite, 

chers diocésains et chères diocésaines, à continuer de 

témoigner aux prêtres votre soutien, votre reconnaissance 

et même votre affection. Toutefois, il faut bien 

reconnaître que le prêtre ne peut plus assurer seul toutes 

les fonctions qui lui étaient assignées autrefois. Le 

ministère qui lui est dévolu par son ordination demeure 

essentiel comme signe du Christ Pasteur. Toutefois, la 

façon de le vivre connaît des changements. J’entends 

continuer de réfléchir avec les prêtres du diocèse sur       

la  façon  dont   ils   vont   remplir  leur  mission  dans  ce  

contexte de faire Église autrement. Je ferai de même 

avec les communautés qui devront apprendre à vivre 

avec encore moins de prêtres.  
 

DES CRITÈRES DE VITALITÉ 
 

J’invite toutes les communautés, quelle que soit leur 

taille, à réfléchir sereinement mais sans complaisance 

sur la qualité de leur vitalité. Que chaque paroissien, 

que chaque paroissienne, que chaque comité, que 

chaque groupe communautaire se demandent si sa 

manière d’agir ou de fonctionner favorise ou non le 

développement de la communauté. En liturgie, par 

exemple, est-ce que l’animation favorise la 

participation d’un plus grand nombre de personnes? 

Dans la formation à la vie chrétienne, est-ce que la 

dimension communautaire est assez développée? Est-

ce que l’ensemble de la communauté est sensibilisé 

aux problèmes sociaux et humains du milieu? Qu’en 

est-il de l’étude et du partage de la Parole de Dieu? 

Croyons-nous en sa fécondité? Tenons-nous des 

assemblées dominicales en attente de célébration 

eucharistique (ADACE)? Des laïcs sont-ils formés 

pour la présidence des funérailles? Au plan matériel, 

quelle est la condition financière de la fabrique 

paroissiale? Est-ce qu’elle réussit et réussira encore 

longtemps à faire face à toutes ses obligations? Qu’en 

est-il du recrutement de nouveaux membres pour les 

comités, tant au plan pastoral, liturgique que matériel? 

Des bénévoles sont-ils toujours prêts à donner de leur 

temps dans les différents services qu’offre la 

communauté? Vous reconnaissez en ces questions les 

trois volets de la mission d’évangélisation qui sont 

confiés aux équipes locales d’animation. Cet exercice 

de réflexion permettra à chaque communauté de faire 

la lumière sur sa situation réelle et de prendre par la 

suite les décisions qui s’imposent. 
 

L’AVENIR DES ÉGLISES 
 

Nous touchons ici un point sensible puisque l’église 

paroissiale, de tout temps, a été le pôle de référence pour 

toute communauté qui a besoin d’un lieu de rassemblement 

pour prier, célébrer les sacrements, tenir des réunions, offrir 

des parcours de catéchèse, etc. Je connais les efforts parfois 

inouïs qui sont faits pour garder ouverte l’église du village, 

toutes les initiatives qui sont prises pour la conserver en bon 

état. Je tiens à remercier encore une fois toutes les personnes, 

prêtres, membres d’assemblées de fabrique, paroissiens et 

paroissiennes, qui s’impliquent dans cette tâche parfois   ► 
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héroïque. Là aussi, la situation économique des 

fabriques nous oblige à faire preuve de discernement 

pour dégager ensemble des pistes pour l’avenir. Je me 

réjouis en particulier des partenariats de plus en plus 

nombreux entre les municipalités et les paroisses, 

partenariats qui permettent de sauver l’église du village 

en lui donnant, en plus du culte, une autre vocation 

communautaire. Dans ce travail d’évaluation, le diocèse 

continuera de soutenir chaque communauté grâce, en 

particulier, à notre économe diocésain, M. Michel 

Lavoie, dont l’expertise s’étend jusqu’à la conservation 

du patrimoine religieux. Un grand principe dictera notre 

conduite dans ce domaine de la conservation des 

églises : que les besoins de la communauté soient 

respectés.  

LA SEMENCE DE LA PAROLE 
 

Les défis lancés par ce message pastoral seront relevés 

avec succès si le plus petit engagement dans la 

communauté chrétienne est inspiré et soutenu par la 

Parole divine. Elle fait exister. Depuis deux ans, le 

Comité d’action sur la Parole de Dieu propose et 

appuie diverses initiatives en lien avec cette 

conviction. Il a un objectif : permettre à chaque 

membre de nos communautés chrétiennes de prendre 

conscience de son baptême en vue de devenir partie 

prenante de l’Église en mission dans le monde actuel. 

Ainsi, le Comité souhaite que chaque baptisé remette 

la Parole de Dieu au cœur de sa vie personnelle et 

communautaire. Il est essentiel que cette action se 

poursuive. Les groupes de partage de la Parole, la 

lecture des Saintes Écritures, les catéchèses, les 

célébrations de la Parole sont autant de lieux qui 

permettent à la semence de la Parole de tomber dans 

un terreau fertile et de porter des fruits en abondance. 

 

UNE INVITATION À L’ESPÉRANCE  
 

Les communautés paroissiales et leurs pasteurs doivent 

amorcer une descente aux sources de la foi pour y 

puiser l’eau primordiale des commencements. Il n’y a 

rien de plus beau que de revenir aux sources. Il y a un 

appel à semer du sens là où il n’y en a pas et à révéler 

celui qui est trop étouffé pour semer la Vie. Nous 

avons à repousser les limites de l’espérance.  Nous 

devons tous nous placer  en état de  discernement et 

nous interroger sur les moyens pratiques de proposer 

cette espérance. 

L’heure n’est-elle pas venue d’écrire un nouveau 

chapitre dans la longue histoire de notre Église 

diocésaine? La vie et l’amour sont là en abondance. Si 

les membres de chaque communauté étaient attentifs 

aux événements porteurs d’espérance dans leur milieu, 

aux talents qui attendent un appel, aux nouvelles 

pousses, ils expérimenteraient la joie de gérer 

l’abondance dans le quotidien. Ils pourraient appliquer 

à eux-mêmes ces paroles d’un missionnaire du Yukon : 

« Gérer l’abondance, c’est croire qu’il y a tout ce qu’il 

me faut dans ma crèche pour vivre librement, à 

condition de marcher au rythme de ce que je reçois. On 

atteint la vision du sommet qu’un pas à la fois et 

chaque pas nous rapproche d’une plénitude ». Comme 

dans la nature, une petite étincelle peut allumer un 

grand feu. C’est le souhait que je porte en écrivant 

cette lettre que je confie à Marie, Mère de l’Église.  

 
La communauté chrétienne est comme un phare dont 

nul ne peut dire combien de naufrages il a permis 

d’éviter. Aucun marin ne le méprise parce qu’il 

connaît sa puissance de salut, l’efficacité de sa lumière 

pour montrer le chemin. Plus il y a de brume, plus il 

est utile. 

 

■   ■   ■ 

 

Je remercie les nombreuses personnes qui m’ont 

accompagné dans la rédaction de ce message que 

j’écris avec tout mon cœur. Je suis empreint d’une 

grande émotion en voyant défiler devant mes yeux les 

milliers et milliers de baptisés qui partagent avec moi 

cette conviction que, par le lavement des pieds le soir 

du Jeudi saint, Jésus révèle que l’Amour qui lui plaît 

est en habit de service. ■ 

 

+Pierre-André Fournier 
Archevêque de Rimouski 

Le 2 février 2012 
 

 

 



 

Page 9 - En Chantier No 78 

A N N E X E  A  

Répartition et âge moyen du personnel d’animation des communautés et des institutions  

Regard sur la situation actuelle  

À ce personnel d’animation des communautés s’ajoutent 

le personnel diocésain et tous les bénévoles qui secondent 

les communautés chrétiennes dans diverses activités ou 

qui rendent ces activités financièrement possibles. 
 

Dans 5 ans, il ne restera plus que 7 prêtres, 5 diacres et 9 

agentes et agents de pastorale de 65 ans et moins. Sur 104 

paroisses, combien auront décidé de maintenir vivante 

leur communauté chrétienne ? Cette décision leur 

appartient. Nous la respecterons et nous continuerons de 

les accompagner dans leur cheminement, mais d’une 

autre façon que nous devrons définir avec elles. 

Questions soulevées 

par les groupes consultés 

Voici quelques-unes des nombreuses recommandations 

des différents groupes consultés : 
 

▪ Que chaque communauté soit informée de la situation 

diocésaine et des changements importants qu’elle entraîne. 

▪ Que chaque communauté recommande à l’évêque une 

personne laïque responsable de communauté qui, avec 

les responsables de volets, anime leur communauté en 

lien avec un prêtre. 
 

▪ Que la tâche du prêtre soit redéfinie en fonction de 

cette situation nouvelle. (Les prêtres sont disposés à faire 

leur part et à accompagner la transition, mais ils ne 

seront plus assez nombreux pour assumer des tâches 

propres aux laïcs que l’histoire avait concentrées dans le 

ministère presbytéral). 
 

▪ Que des laïcs, hommes et femmes, soient autorisés, en 

plus du prêtre et du diacre, à présider les célébrations du 

baptême et de l’onction des malades, comme on le fait 

déjà pour les funérailles. 
 

▪ Qu’une formation et un accompagnement individuel et 

collectif soient assurés aux personnes qui prendront ces 

engagements au service de leur communauté. ■ 

  

E 
n mars-avril 2011, lors de Forums animés par M. 

Gabriel Bérubé, les prêtres, les diacres, les 

agentes et agents de pastorale, le Conseil 

diocésain de pastorale (CDP) et le personnel des Services 

diocésains ont été consultés sur l’avenir de nos 

communautés chrétiennes. On les invitait à  porter un 

regard lucide  

sur les effectifs pastoraux du diocèse, à identifier des 

actions à entreprendre aujourd’hui pour préparer 

l’avenir, à préciser leur contribution éventuelle à ce 

renouveau. En une page, voici la répartition et l’âge 

moyen du personnel pastoral et quelques 

recommandations.  

Régions 

Paroisses 
Population 
  

La Mitis 

  
18 
22  587 

Matane 

  
16 
21 947 

Témiscouata 

  
21 
18 587 

Trois-Pistoles 

  
18 
16 490 

Vallée de la 
Matapédia 
23 
21 427 

Rimouski- 
Neigette 
8 
47 410 

Institutions 
rimouskoises : 
CH, CHSLD, 
communautés rel., 
cégep, prison 

  Nb/âge Nb/âge Nb/âge Nb/âge Nb/âge Nb/âge Nb/âge 

  
Prêtres 

  
5 / 63.6 

  
4 / 63 

  
4 / 61.8 

  
4 / 59 

  
4 / 50 

  
6 / 70.2 

  
9 / 77 

  
Prêtres 
collaborateurs 

  
2 / 76.5 

  
5 /74.2 

  
4 / 73.8 

  
2 / 79.5 

  
4 / 80.5 

  
7 / 73.1 

  

  
Diacres 

  
2 / 60.5 

    
1 / 68 

  
2 / 63 

    
8 / 63.8 

  
1 / 52 

  
Agents/ es 

  
1 /72 

  
2 / 49.5 

  
2 / 69 

  
2 / 59.5 

  
4 / 50 

  
5 / 57.8 

  
4 / 59.5 
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A N N E X E  B  

Le projet pastoral de revitalisation 
des communautés paroissiales 

L’ 
évaluation du Chantier diocésain réalisée en 

2008 nous aura permis de reconnaître que le 

projet de ce Chantier a été un bon support à 

l’action pastorale. Dans cette prise de parole, il fut 

également fait mention des souffrances, des blocages au 

niveau du fonctionnement des équipes pastorales et des 

équipes locales d’animation pastorale. De plus, 

l’évaluation indiquait que « les paroisses étaient en attente 

d’un soutien dans la poursuite de leur mission et dans la 

mise en œuvre de leur vitalité ». D’où la naissance de 

notre projet pastoral de revitalisation développé et animé 

par Mme Wendy Paradis, directrice à la pastorale 

d’ensemble, et M. Guy Lagacé, agent de recherche. 
 

Une démarche en sept étapes  
 

Ce projet est motivé par l’importance d’offrir aux 

communautés paroissiales un accompagnement diocésain, 

avec une instrumentation simple et adaptée au contexte 

actuel. Son objectif est double : soutenir la réalisation 

concrète d’un projet pastoral pour les paroisses qui 

veulent faire un pas de plus dans leur prise en charge et 

promouvoir la responsabilité qui revient à chaque baptisé. 

Les fidèles qui sont appelés à prendre la parole sur 

l’avenir de leur communauté le font sans aucun doute en 

s’inspirant de la Source première qu’est la Parole de Dieu. 

Ils peuvent ainsi porter un regard lucide sur la vie de leur 

communauté et opérer les changements qui s’imposent. 
 

Voici, brièvement présentées, les sept étapes de ce projet 

pastoral de revitalisation. Il va sans dire que des outils et 

un guide d’animation sont proposés aux communautés 

paroissiales qui participent à ce projet. 
 

1/ La mise en route : cette étape vise à sensibiliser et à 

motiver le curé et/ou l’équipe pastorale mandatée et quelques 

membres de chacune des paroisses d’un secteur au projet de 

revitalisation. Une vue d’ensemble du projet est alors présentée 

et la formation d’une équipe provisoire est proposée. 
 

2/ La deuxième étape consiste en un perfectionnement 

qui est donné aux membres des équipes provisoires de 

chacune des communautés paroissiales du secteur 

concerné. Ce perfectionnement se veut un temps de 

réflexion et d’éveil aux enjeux et aux défis à relever pour 

assurer la vitalité de la communauté. 

3/ La troisième étape présente aux membres des 

comités provisoires une documentation qui va leur 

permettre de porter un regard lucide sur leur 

communauté paroissiale. Ce regard vise à cibler les 

points forts et les points faibles dans ce qui s’y vit, et plus 

particulièrement en ce qui concerne les trois volets de la 

mission. Lors de cette rencontre, une insistance est mise 

sur la préparation de l’Assemblée paroissiale. 
 

4/ La quatrième étape constitue le cœur du projet pastoral 

de revitalisation : la tenue de l’Assemblée paroissiale. Ce 

qui est visé – et ce qui est nouveau ici –, c’est l’institution 

d’une nouvelle pratique, à savoir que des paroissiennes et 

paroissiens soient invités à prendre la parole et à s’exprimer 

sur leur vie communautaire. Ce rassemblement vise à recréer 

un sentiment d’appartenance, à sensibiliser la communauté à 

une nouvelle réalité ecclésiale et à éveiller l’ensemble des 

fidèles à leur responsabilité baptismale. Cette rencontre 

communautaire veut enfin susciter la prise en charge et 

permettre la formulation de quelques propositions de 

changement. 
 

5/ La cinquième étape est un temps de discernement 

qui se vit dans une relecture de la prise de parole des 

personnes présentes à l’Assemblée paroissiale. Cette 

relecture se fait avec les membres de l’équipe provisoire, 

le curé et/ou l’équipe pastorale mandatée. Elle permet de 

se laisser questionner, déranger par les propositions 

formulées lors de l’Assemblée paroissiale. Cette étape va 

permettre de faire le lien avec le rapport d’analyse obtenu 

au terme de la 3e étape et provenant des différents réseaux 

de personnes rencontrés avant la tenue de l’Assemblée 

paroissiale. 
 

6/ La sixième étape est consacrée à la préparation d’un 

plan d’action, à sa présentation et à sa diffusion dans 

l’ensemble de la communauté paroissiale. Il reviendra 

bien sûr à chaque communauté d’établir les modalités de 

cette diffusion. 
 

7/ Enfin, la septième étape consiste en une évaluation 

du plan d’action et vise la relance de l’Assemblée 

paroissiale qui devrait se tenir annuellement, la 

communauté se trouvant ainsi maintenue en éveil.                      

       ► 
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► Vivre la démarche d’un projet pastoral de 

revitalisation d’une communauté paroissiale, c’est entrer 

dans un processus dynamique et stimulant, c’est 

accepter aussi une exigence où l’improvisation a peu de 

place. Il devient donc important d’être systématique, 

structuré et bien outillé. La démarche proposée vise à 

donner le goût d’entreprendre un tel projet ou de 

relancer celui qui est porté actuellement. C’est une 

démarche d’accompagnement qui vient appuyer et 

soutenir la communauté paroissiale dans sa volonté de 

modifier la situation actuelle par une plus grande prise 

en charge d’elle-même. Enfin, une espérance est au 

cœur de ce projet qui se veut centré sur l’essentiel : faire 

découvrir aux communautés paroissiales leur capacité 

de se rassembler, de prier ensemble, de célébrer et de 

s’engager comme disciples de Jésus Christ dans le 

monde actuel en quête d’un Sens qui fait vivre. Le 

tableau suivant montre bien les étapes parcourues à ce 

jour par 52 des 104 communautés paroissiales dans les 

six régions pastorales du diocèse. ■ 

NOTE SUR L’ASSEMBLÉE PAROISSIALE 
 

▪ L’Assemblée paroissiale est différente de l’Assemblée des paroissiens décrite dans la Loi sur les fabriques (Voir 

Guide canonique et pastoral au service des paroisses, 2004, Section VIII, p. 250-251). 

 

▪ L’Assemblée paroissiale est un rassemblement où les chrétiennes et les chrétiens peuvent échanger sur la vie      

communautaire paroissiale et prendre des décisions pour en assurer sa vitalité. C’est dans ce rassemblement que les  

fidèles prennent conscience qu’ils sont appelés à devenir des ressources profitables pour l’ensemble de la communauté 

paroissiale. Ce lieu doit ouvrir sur la question de la responsabilité des membres de la communauté en vertu de leur   

baptême. Les baptisés peuvent donc prendre la parole, décider des grandes orientations pastorales, établir des modes de 

gestion nécessaires à leur vie communautaire et choisir la part de mission dont ils vont se rendre responsables. 

 

▪ L’Assemblée paroissiale est un lieu de participation qui favorise, entre autres, la création d’un tissu communautaire 

plus fort. Il appartient à l’équipe locale d’animation pastorale, en concertation avec l’équipe pastorale mandatée, de 

convoquer et d’animer l’Assemblée paroissiale. ■ 

 

RÉGIONS SECTEURS  PASTORAUX / -PAROISSES PAROISSES LES ÉTAPES FRANCHIES 

  
  
La Mitis 
  
  
  
  

  
  
La Montée 2010-2011 
  
Paroisses associées 2011-2012: 
-Métis-sur-mer 
-Padoue 
-Price 
-Saint-Octave 

  
  
4 
  
4 

1 
  
X 
  
  
X 
X 
X 
X 

2 
  
X 
  
  
X 
X 
X 
X 

3 
  
X 

4 5 6 7 

Matane 
  

Matane (2011-2012) 7 X             

Rimouski-
Neigette 

-Sainte-Blandine 2010-2011 
  

1 
  

X X X         

Témiscouata Des Montagnes et des Lacs 
2010-2011 
  

7 X X X X X     

Trois-Pistoles Des Basques 2010-2011 
Des Belles-Vues 2010-2011 
  

6 
5 

X 
X 

X 
X 

X 
X 

X 
X 

X 
X 

X   

Vallée de la 
Matapédia 

La Croisée 2011-2012 
L’Avenir 2011-2012 
Jardin de la Vallée 2010-2011 

6 
6 
6 

X 
X 
X 

X 
X 
X 

  
  
X 

  
  
X 

  
  
X 

  
  
X 

  

NOTE: Pour chaque secteur, les sept étapes prévues sont vécues au rythme de chacune des paroisses.  
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 A N N E X E  C  

Des églises à partager 

D 
epuis des mois, dans plusieurs églises du diocèse, 

se tiennent des assemblées de fidèles où se côtoient 

paroissiens et paroissiennes, citoyens et citoyennes 

de nos villes et villages. Assistent à toutes ces assemblées : 

M. Michel Lavoie, économe diocésain, et M. Jacques 

Tremblay, vicaire épiscopal à l’administration diocésaine. 

S’y retrouve presque toujours la personne qui occupe le 

poste d’agent de développement rural au CLD de la région 

visitée. L’animation est assurée par M. René DesRosiers, 

directeur de l’Institut de pastorale. Partout, on suit à peu 

près le même ordre du jour : un exposé sur la situation 

financière de la Fabrique; un point de vue exprimé par un 

membre de l’assemblée de Fabrique, généralement suivi du 

point de vue d’un des édiles municipaux. La soirée se 

termine avec une période de questions-réponses et un 

partage en assemblée d’où se dégage une orientation. 
 

La bougie d’allumage 
 

Dans toutes ces assemblées, c’est la situation financière de 

la paroisse qui sert de bougie d’allumage. Quelle est donc 

la situation réelle des 104 paroisses de notre diocèse? 
 

Pour 2008, faut-il rappeler, 23 paroisses avaient prévu des 

déficits totalisant 179 968 $. La réalité fut cependant tout 

autre. Ce sont plutôt 55 paroisses qui, en fin d’année, ont 

accusé un déficit de 732 576 $. Même situation en 2009 : 23 

paroisses anticipaient un déficit de 256 802 $, la réalité étant 

qu’à la fin de 2009 ce sont plutôt 39 paroisses qui accusaient 

un déficit de 284 048 $. Les choses ne vont pas s’améliorer 

en 2010, alors que 24 paroisses prévoient en début d’année 

un déficit de 382 909 $ et que 45 paroisses présentent en fin 

d’année un déficit totalisant 499 873 $. Sans doute, tous ces 

déficits auraient été encore plus élevés si des ventes de 

terrains et d’autres biens n’étaient venues en cours d’année 

les atténuer. Dans ce contexte, à peu près partout donc la 

question se pose : qu’allons-nous faire de notre église? 
 

Quelques églises patrimoniales 
 

Un fait est cependant à considérer : 17 de nos églises 

figurent au «tableau des valeurs» établi par le Conseil du 

patrimoine religieux du Québec. Ainsi, ont une valeur 

jugée «incontournable» l’église de Cacouna (1841), une 

valeur estimée «exceptionnelle» les églises de Sainte-Luce 

(1838), de L’Isle-Verte (1846), de Saint-Fabien (1854), de 

Trois-Pistoles (1882), de Bic (1891), de Saint-Jérôme de 

Matane (1933) et de l’Oratoire St-Joseph de                      

Lac-au-Saumon (1921), une valeur reconnue    

«supérieure» les églises de Saint-Simon  (1831),   de Saint- 

Arsène (1864), de Saint-Clément (1896), de Saint-Hubert 

(1900), de Sainte-Angèle-de-Mérici (1909), de Causapscal 

(1909), de Val-Brillant (1914) et de Saint-Damase (1917). Par 

ailleurs, les églises de Sainte-Luce et de Cacouna sont 

reconnues comme «monuments classés» en vertu de la Loi sur 

les biens culturels du Québec. Voilà qui devrait assurer à ces 

églises une pérennité. Mais qu’adviendra-t-il des autres? 
 

Voies nouvelles à explorer 
 

Dans toutes ces assemblées, différents points de vue sont 

exprimés, mais finissent par se recouper. Nulle part, 

personne ne peut envisager que son église soit un jour 

fermée ou démolie. On voudrait bien plutôt lui trouver un 

autre usage, tout en lui conservant sa vocation première, 

qui est d’être un lieu de culte où la communauté 

chrétienne peut exprimer sa foi et en vivre. Partout aussi, 

on s’entend sur de nouvelles voies à explorer, qui 

généralement passent par une concertation avec le milieu, 

paroissial et/ou municipal. S’ouvre alors cette possibilité 

qu’une paroisse puisse conclure une entente avec une 

municipalité et que, dans ce contexte, la propriété de 

l’église puisse lui être cédée pour une valeur nominale. 

Faut-il encore ici rappeler que, pour l’entretien de ses 

immeubles, les municipalités sont souvent admissibles à 

des programmes particuliers de subventions, ce qui n’est 

pas le cas évidemment pour une fabrique propriétaire. 
 

Soyons bien conscients cependant que dans cette opération 

toutes nos églises ne pourront être sauvées. Reconnaissons 

toutefois qu’à ce jour quelques-unes ont déjà un bel avenir 

assuré ou, à tout le moins, un avenir prometteur. Dans toutes 

ces assemblées, des exemples sont souvent apportés. Ainsi, 

celui de Saint-Elzéar-de-Témiscouata où l’église a été 

acquise par la municipalité dans le but de préserver le 

bâtiment et de le rendre accessible à toute la population; 

celui de Notre-Dame-des-Sept-Douleurs sur l’Île-Verte où 

les édifices – église, hangar et presbytère – ont été cédés à la 

municipalité, qui a aménagé dans le presbytère un lieu de 

recueillement. Pensons à la paroisse de Saint-Jean-de-Dieu 

qui, tout en conservant dans l’église un espace cultuel, a 

cédé l’arrière-nef à la municipalité pour qu’elle y aménage 

une bibliothèque. Pensons à Saint-Laurent-de-Matapédia où 

la municipalité a acquis l’église, y maintenant le service 

cultuel jusqu’à ce qu’on lui trouve une deuxième vocation, 

culturelle celle-là. La situation est assez semblable à Saint-

Zénon-du-Lac-Humqui. Partout, le temps est à la réflexion. 

Ici et là, des voies nouvelles sont à explorer! ■ 
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À la sauvegarde 
de notre patrimoine religieux 
 

E n décembre dernier, lors d’une conférence de presse 

qui s’est tenue à Montréal, la ministre de la Culture, 

des Communications et de la Condition féminine, Mme 

Christine St-Pierre, annonçait qu’elle portait de 14 M$ à 

près de 16,5 M$ l’aide financière qu’elle avait consentie 

un mois plus tôt au Conseil du patrimoine religieux du 

Québec pour l’année 2011-2012.  

Ce sont donc 15 424 422 $ qui serviront à la restauration 

de 103 bâtiments dont pas moins de 94 lieux de culte 

érigés avant 1945 et ayant une valeur patrimoniale 

significative. Depuis 1995, ce sont donc près de 380 M$ 

dont 122 M$ provenant du milieu qui ont été investis pour 

préserver les biens les plus significatifs de notre 

patrimoine religieux québécois. 

Décès et funérailles 
du P. Albert Cimon o.m.i. 
 

L e Père Albert Cimon, qui fut 

pendant plusieurs années en 

service pastoral à Mont-Joli et 

dans le secteur La Montée, est 

décédé à Richelieu le 4 décembre 

dernier. Il avait 78 ans. Ses 

funérailles ont été célébrées dans 

sa communauté le 10 décembre.  

Une seconde cérémonie eut lieu, en présence des cendres, 

le mercredi 14 décembre à Saint-Valérien, sa paroisse 

natale où il fut inhumé. Véritable «personnage» à Mont-

Joli, le P. Cimon aura sans doute été l’un des prêtres les 

plus aimés de l’histoire de cette municipalité; de son 

vivant, on aura même donné son nom à une rue de cette 

localité. À ses funérailles, on aura loué sa grande 

générosité,   son  parti  pris  en  faveur  des démunis, son 

aisance 

dans toutes les situations et avec les personnes de tous 

horizons et de toutes conditions. Les paroissiens et 

paroissiennes de Notre-Dame-de-Lourdes à Mont-Joli ont 

aussi honoré sa mémoire le 29 janvier dernier. 

Toute une année de réjouissances 
à La Trinité-des-Monts 

 

L e coup d’envoi des Fêtes qui marqueront le 75e 

anniversaire de la  paroisse de La-Trinité-des-Monts 

dans le secteur Le Haut-Pays de la région pastorale du 

Témiscouata a été donné le 18 décembre dernier.  

Ce qu’on s’apprête à célébrer, ce 

sont les tout débuts de la paroisse, 

soit l’octroi des premiers lots de 

colonisation, ce qui s’est fait au 

printemps de 1937. L’arrivée des 

tout premiers colons-défricheurs 

se fera durant l’été de cette même 

année.  

Quant à la paroisse, elle ne sera érigée canoniquement 

qu’en 1963, soit sous l’épiscopat de Mgr Charles-Eugêne 

Parent (1951-1967). Nous souhaitons aux paroissiens et 

à tout le village de très belles fêtes… 

Des idées pour l’an prochain 
aux célébrations de Noël 
 

Dans un récent numéro d’Info-Caté, Sr Gabrielle Côté 

r.s.r., responsable du Service de formation à la vie 

chrétienne, nous faisait part de deux activités réalisées 

dans la région du Témiscouata lors d’une des messes de 

Noël célébrées avec la participation d’enfants. Nous le 

signalons ici en pensant que ces projets pourraient être 

réalisés ailleurs l’an prochain. 

À Cabano, au cours de la 

célébration, le prêtre qui présidait 

l’assemblée a reçu quatre cadeaux 

qu’il a déballés, qui ont nourri sa 

réflexion tout en maintenant 

l’intérêt des plus petits jusqu’aux 

plus grands : le premier contenait 

des décorations, le deuxième de 

la nourriture, le troisième des 

jouets et le quatrième le Jésus de 

la crèche…                                ► 

Un écho des régions 

Ce BABILLARD se veut le reflet de ce qui se 

vit un peu partout dans les paroisses, en       

secteur ou en région. Merci de tenir informé le 

comité de rédaction. Prochain jour de tombée : 

le mercredi 14 mars. 
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Un don à votre diocèse, pourquoi pas?Un don à votre diocèse, pourquoi pas? 

- Dans un legs testamentaire... 

- Par un prêt avec ou sans intérêt avec donation... 

- Une contribution au Fonds des Œuvres pastorales. 

Pour information :   418 723-3320, poste 107.  

 

► À Dégelis, dans une des célébrations d’avant Noël, 

une catéchèse spéciale a été offerte aux enfants et à leurs 

parents. L'église était pratiquement remplie pour 

accueillir quelques étoiles venant de Bethléem et 

personnifiant Jésus, Marie, Joseph et les bergers. Un ange 

les accompagnait, chargé de les présenter à l’assemblée. 

Puis, de petites étoiles ont été distribuées aux enfants… 

On leur a alors demandé d’y inscrire la réponse à cette 

question: Comment je peux être une étoile pour les 

autres? Voici quelques-unes de leurs réponses : Je suis 

une étoile… lorsque je console mon petit frère, quand je 

prie pour que le monde soit heureux, chaque soir lorsque 

je prie en silence, quand je visite une personne malade,  

quand je m'oublie pour les autres…  
 

À la fin de cette célébration, une surprise! Le père Noël 

qui fait son entrée et qui vient demander à Jésus pardon 

pour avoir pris toute la place… Son propos impressionne 

et touche d’une façon spéciale les parents. Finalement, le 

Père Noël demande à Jésus de le bénir pour qu’il puisse 

aller répandre l'amour et rendre ainsi le monde heureux.  
 

Radio Ville-Marie, 

une radio qui a une âme ! 

L a station Radio Ville-Marie 

RVM), cette « radio qui a 

une âme et qui nous rassemble », 

est constituée en un réseau de six 

antennes dont une se trouve 

située à Rimouski (104,1 FM ou 

www.radiovm.com sur Internet).  

RVM est une radio d’inspiration chrétienne, qui se veut 

œcuménique et ouverte sur le monde. À Rimouski, son 

antenne est toujours bien visible dans le clocher de l’église 

de Saint-Pie X. Le 9 janvier, dans une conférence de presse 

qui s’est tenue au Conservatoire de musique de Rimouski et 

à laquelle participait M. Jean-Guy Roy, directeur général de 

RVM, le Conseil d’administration de la section Bas-Saint-

Laurent exprimait le désir de voir s’accroître son 

rayonnement dans notre milieu. On nous a fait part de projets 

en ce sens, soit un déplacement d’antenne vers le sud et en 

hauteur, ce qui permettrait de rayonner au-delà de Sainte-

Luce à l’est et de Saint-Fabien à l’ouest.  

On souhaiterait bien aussi pouvoir aménager quelque part à 

Rimouski un studio de production. À très court terme, on 

souhaite donc pouvoir doubler le nombre de membres dans 

le cadre d’une campagne d’adhésion qu’on vient tout juste de 

lancer. Cette campagne est jumelée à une campagne de 

financement  que préside M. Benoît Plourde, directeur du 

Conservatoire de musique de Rimouski.  

Que ce soit pour une adhésion – il n’en coûte que 20 $ 

pour devenir membre - ou pour un don – déductible 

d’impôt -, on fait son chèque à Radio Ville-Marie-Bas-

Saint-Laurent et on l’envoie à l’Archevêché,  34, rue de 

l’Évêché Ouest, Rimouski, Qc G5L 4H5. 

Deux ordinations 
en vue du diaconat permanent 
 

Deux candidats au diaconat permanent, MM. Clément 

Roy et Daniel Langlais, tous les deux de la paroisse 

Saint-Germain (communauté de Saint-Pie X) à Rimouski, 

ont été ordonnés à l’acolytat par Mgr Pierre-André 

Fournier le samedi 21 janvier dernier. L’événement 

s’est déroulé à la chapelle de la congrégation des Sœurs 

de Notre-Dame du Saint-Rosaire à Rimouski. 

MM. Roy et Langlais ont acquis leur formation théologique 

à notre Institut de pastorale. M. Roy a obtenu son diplôme 

de l’Université Laval à Québec, M. Langlais de l’Institut de 

pastorale des Dominicains à Montréal. Leur ordination 

diaconale est prévue cette année. 

À Sainte-Angèle-de-Mérici 
le presbytère est mis en vente 
 

À ce jour, plusieurs presbytères ont été mis en vente dans 

le diocèse. Il en reste très peu. Celui de Sainte-Angèle-de-

Mérici dans la région de La Mitis le serait très bientôt. 

Les fidèles, paroissiens et paroissiennes, ont été consultés 

à ce sujet le 17 décembre. Dès le mois de janvier, le 

conseil municipal aurait manifesté son intention de 

l’acquérir. On lui conserverait une vocation 

communautaire. 

En mémoire d’elles 
 

E lles nous ont quittés depuis Noël : ● Sr Françoise 

Dubé r.s.r. (Sr Marie-Louis) décédée le 26 décembre 

2011 à 85 ans dont 67 de vie religieuse. ● Sr Rolande 

Tardif r.s.r. (Sr Marie de Sainte-Rolande) décédée le 4 

janvier 2012 à 80 ans dont 60 de vie religieuse. ● Sr 

Thérèse Gagnon r.s.r. (Marie-des-Apôtres) décédée le 

16 janvier  à 91 ans dont 72 de vie religieuse. ■ 

RDes/ 

104,1 fm 
    Rimouski 

http://www.radiovm.com
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MARCHAND, Jean-Yves. Espérance pour 

l’Église au Québec. Médiaspaul, 2010, 158 

p.,  21,95$ 

Le P. Marchand o.c.d., propose ici une 

réflexion objective et sereine sur la situation 

actuelle de l’Église du Québec… Il essaie de 

comprendre l’évolution que la société et  

l’Église ont vécue et il s’interroge sur 

l’avenir de cette Église, aujourd’hui moins 

puissante et compromise, mais plus libre 

pour annoncer l’Évangile. 

 

 

 

 

 

 
XXX, Le temps précieux de la fin. 
Novalis, 2011, 244 p., 29,95$. 

 

Nouvelle édition d'un ouvrage paru en 1992 

sous le titre Mourir en vie! Les auteurs l’ont 

enrichi de réflexions jaillies de leur expérience 

de malades ou d'accompagnateurs. Si le livre 

est conçu pour aider les grands malades à 

vivre les moments précieux de la fin, il est 

aussi destiné aux proches ou aux intervenants 

qui les entourent. 

 LA LIBRAIRIE DU 

CENTRE DE PASTORALE 

www.librairiepastorale.com  

Vous pouvez commander 

par téléphone : 418-723-5004, 

par télécopieur : 418-723-9240 

ou par courriel : 

librairiepastorale@globetrotter.net 

  

Le personnel  

Gilles Beaulieu, 

Sylvie Chénard,  

Claire-Hélène Tremblay 

V oici, pour la Saint-Valentin, un poème – un sonnet. Il a 

pour auteur l’abbé Gérard Lahaye, qui aura 91 ans le 19 

février. C’est lui qui nous l’offre et nous l’en remercions. Bonne 

Saint-Valentin! 

AMOUR 

NOTE SUR LA SAINT-VALENTIN 

Mais qui donc est ce Valentin? Pour les uns, ce serait un prêtre romain 

mort martyr vers 270 pour s'être opposé à une loi interdisant le 

mariage aux jeunes militaires. On en aurait fait pour cette raison le 

patron des amoureux. Pour d'autres, Valentin serait un évêque, celui de 

Terni, près de Rome. Lui aussi serait mort martyr vers 270. On raconte 

qu'il possédait un jardin où il permettait aux enfants de jouer et aux 

jeunes amoureux de se rencontrer. C'est pour cette raison qu'on en 

aurait fait aussi le patron des amoureux. Enfin, tous les mariages 

célébrés par ces deux Valentins auraient été gages d’une union 

heureuse. 
 

Et pourquoi la Saint-Valentin un 14 février? Parce que cette date 

correspond à peu près à l'époque de la pariade des oiseaux. Toutes 

sortes de superstition vont naître autour de cette fête. Comme celle qui 

dit qu'une jeune fille peut définir le caractère de son futur époux en 

fonction du premier oiseau aperçu le matin. Un bruant des neiges 

annonce un homme riche, une mésange à tête noire un honnête homme 

de loi, un geai bleu un marin aventurier, un moineau un fermier 

prospère. Mais attention à la corneille! Elle pourrait être 
RDes/ 

A u bout d’un long chemin parcouru dans nos vies 

Nous approchons maintenant la fin de nos jours. 

Nos cœurs remplis des souvenirs de nos amours 

Embrument nos yeux de nos larmes attendries. 

 

U n nouvel amour jaillit, nos âmes ravies 

Étouffent la raison, appellent au secours. 

Pourquoi donc ce bonheur ne peut durer toujours 

Comme la douce chaleur des saisons fleuries? 

 

N ous cherchons inquiets ce que sera demain? 

Notre avenir lui-même échappe à notre main. 

Dans la foi s’enracine une grande espérance. 

 

N ous serons délivrés de ce monde mortel, 

Un Père puissant nous en donne l’assurance. 

Nous trouverons chez lui un amour éternel. 

mailto:librairiepastorale@globetrotter.net
http://www.google.ca/imgres?q=image+de+la+saint+valentin&hl=fr&sa=X&biw=792&bih=417&tbm=isch&prmd=imvns&tbnid=pV_HigqPHI511M:&imgrefurl=http://fr.123rf.com/photo_8704948_esquisse-d-un-coeur-avec-une-salutation-de-la-saint-valentin-crit-dessous.html&docid=BWjB


 

 

 

      

Pharmacie Chaîné, Côté, St-Amand et Vallée 

Centre de santé du Littoral 
822, boulevard Ste-Anne, Pointe-au-Père  Qc   G5M 1J5 

 

Pharmacie Marie-Josée Papillon et Serge Vallée 

 

462, boulevard St-Germain, Rimouski Qc   G5L 3P1  

 

Tél.: (418) 721-0011 
Associé à Familiprix  

Lun. au vend. de 9h à 21h 
Sam. et dim.   de 9h à 17h 

Tél.: (418) 727-4111 
Associé à Proximed  

Lun. au vend. de 9h à 20h 
Samedi de 9h à 13h 

 

 

 

 
  

 

Éric Bujold, Louis Khalil et Yvan Lemieux 

127, boulevard René-Lepage Est 

Bureau 100 

Rimouski (Québec) G5L 1P1 

Tél: 418-721-6768 

 

 

Coopérer pour créer l’avenir 

  
    Tél: 418-723-9764 
    Fax: 418-722-9590 
 
 www.jacquesbelzile.com 
 infojbezile@globetrotter.net 

240, rue St-Jean Baptiste Ouest, Rimouski  Qc  G5L  4J6 

M. René Martin 

1841, boul. Hamel Ouest 

Québec  QC  G1N 3Y9 


